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Attention ! Restez disponibles jusqu’au 22 juillet (en cas de publication d’un arrêté 
modificatif en vue d’une fongibilité des places MMOP)
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20-22 Juin 2022 - 8h30/17h30 

Commissions 1 et 2 :

Sujet identique

27-29 Juin 2022  - 8h30/17h30

Commission 1 et 2 :

Sujet identique
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Commissions 1 et 2 :

Sujet identique

27-29 Juin 2022  - 8h30/17h30
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Sujet identique







Une fake news est aussi appelée infox. Les fausses informations adoptent généralement les codes des médias « classiques », sans pour autant
être soumises à leurs normes éditoriales, notamment d’objectivité ou de neutralité. Au départ à visée humoristique, les infox tournent parfois au
tragique car elles peuvent être utilisées à des fins de propagande. Une situation d’autant plus alarmante que même lorsque les informations sont
corrigées par la suite, elles laissent des traces au niveau de l’opinion publique. Notre mémoire est loin d’être illimitée. Or, la quantité
d’informations à laquelle nous sommes quotidiennement exposés dépasse très largement notre capacité à les « intégrer » correctement. Dès
lors, nous sommes amenés à sélectionner. Et cette sélection s’opère en grande partie grâce à nos émotions : promesses grandiloquentes,
discours larmoyants, images-chocs retiennent plus facilement notre attention car ils marquent nos esprits. En analysant les tweets sur la Cop15,
des chercheurs danois ont montré que plus une information suscite des sentiments « négatifs » (peur, tristesse, colère…), plus elle risque d’être
reprise et diffusée facilement. Pourtant, le contenu émotionnel d’un gros titre ne garantit en rien la véracité du contenu. En définitive, lorsqu’il
s’agit de juger d’une nouvelle information, il est possible de contrer au moins en partie notre tendance à la crédulité. On peut par exemple créer
de bonnes habitudes en encourageant les jeunes enfants à poser des questions pour remettre en question leurs certitudes… ou les adultes à
devenir des « experts » des médias. Ainsi, ceux qui utilisent le plus fréquemment les médias sociaux et qui sont habitués à naviguer sur Internet
seraient plus aptes à identifier de fausses informations. Ce sont aussi eux qui possèdent généralement de meilleures compétences en littératie
de l’information – la capacité de chercher et de vérifier de l’information. À l’inverse, les seniors, qui auraient une moins grande aptitude à
décrypter les usages du Web, auraient été parmi les plus actifs à relayer des contenus de faux sites d’information. Des études l’ont montré, par
exemple lors de la présidentielle américaine de 2016. Dans le même ordre d’idées, en proposant à plus de 15 000 personnes de jouer à un jeu en
ligne qui les plongeait dans la peau de lanceurs de fausses alertes, ce qui leur permettait de comprendre de l’intérieur les rouages des fausses
informations, des chercheurs de l’université de Cambridge ont obtenu des résultats très encourageants sur la capacité à détecter les infox. En
somme, il s’agit d’exercer sa clairvoyance. Une fake news est aussi appelée infox. Les fausses informations adoptent généralement les codes des
médias « classiques », sans pour autant être soumises à leurs normes éditoriales, notamment d’objectivité ou de neutralité. Au départ à visée
humoristique, les infox tournent parfois au tragique car elles peuvent être utilisées à des fins de propagande. Une situation d’autant plus
alarmante que même lorsque les informations sont corrigées par la suite, elles laissent des traces au niveau de l’opinion publique. Notre
mémoire est loin d’être illimitée. Or, la quantité d’informations à laquelle nous sommes quotidiennement exposés dépasse très largement notre
capacité à les « intégrer » correctement. Dès lors, nous sommes amenés à sélectionner. Et cette sélection s’opère en grande partie grâce à nos
émotions : promesses grandiloquentes, discours larmoyants, images-chocs retiennent plus facilement notre attention car ils marquent nos
esprits. En analysant les tweets sur la Cop15, des chercheurs danois ont montré que plus une information suscite des sentiments « négatifs »
(peur, tristesse, colère…), plus elle risque d’être reprise et diffusée facilement. Pourtant, le contenu émotionnel d’un gros titre ne garantit en rien
la véracité du contenu. En définitive, lorsqu’il s’agit de juger d’une nouvelle information, il est possible de contrer au moins en partie notre
tendance à la crédulité.



On peut par exemple créer de bonnes habitudes en encourageant les jeunes enfants à poser des questions pour remettre en question leurs
certitudes… ou les adultes à devenir des « experts » des médias. Ainsi, ceux qui utilisent le plus fréquemment les médias sociaux et qui sont
habitués à naviguer sur Internet seraient plus aptes à identifier de fausses informations. Ce sont aussi eux qui possèdent généralement de
meilleures compétences en littératie de l’information – la capacité de chercher et de vérifier de l’information. À l’inverse, les seniors, qui
auraient une moins grande aptitude à décrypter les usages du Web, auraient été parmi les plus actifs à relayer des contenus de faux sites
d’information. Des études l’ont montré, par exemple lors de la présidentielle américaine de 2016. Dans le même ordre d’idées, en proposant à
plus de 15 000 personnes de jouer à un jeu en ligne qui les plongeait dans la peau de lanceurs de fausses alertes, ce qui leur permettait de
comprendre de l’intérieur les rouages des fausses informations, des chercheurs de l’université de Cambridge ont obtenu des résultats très
encourageants sur la capacité à détecter les infox. En somme, il s’agit d’exercer sa clairvoyance.









Une couleur de parcours, un jour et une heure de 
convocation pour chaque étudiant

• Le 20, 21, 22, 27 ou le 28  juin → PASS

• Le 29 juin → LAS

• À 8h30, 10h25, 13h15 ou 15h10

• Parcours jaune ou bleu (2 jurys en parallèle dans chacun des couloirs)

→ Soit un départ de  l’UFR 2h30 après l’heure de convocation



N° d’anonymat à 
annoncer au jury

Heure de passage 
devant le jury







La préparation aux Oraux avec le 
Tutorat

Juin 2022



Coucou les P1 ! Ici le tuto ☺
Nous sommes là pour vous rappeler que nous sommes A VOS 
CÔTES durant cette épreuve inédite des ORAUX ! 

Deux Chefs Tut’ sont en charge de cette épreuve : 

Ariane DJAMIL                           et                            Maxime HUYNH



Beaucoup de 2e année ont réussi à intégrer leur filière en passant les 
oraux, dont vos deux CT, donc ils sont carrément calés sur le sujet pour 
vous aider.

On vous propose un petit programme pour que vous soyez tous au TOP ! 
(timide ou grand orateur ^^)

Au programme :

- Un oral blanc en PRESENTIEL : les 7,8, 13, 14, 15, 16 juin (vous 
aurez un ordre de passage organisé annoncé dans les plus brefs 
délais)

- Un accès aux épreuves blanches de l’année dernière + à TOUS les 
nouveaux sujets crées cette année par notre équipe de CHOC de 
tuteurs (environ 25 sujets de chaque épreuve)

- Des astuces pour vous entraîner +++ à l’oral en dehors du seul oral 
blanc tuto (regardez vos groupes de promo régulièrement !)



Ce qui se passera durant l’épreuve blanche avec le Tutorat :

- Entraînement aux deux épreuves : Mise en Situation et Analyse de Contenu
- Débriefing personnalisé avec le jury composé de tuteurs
- Simulation au plus près de ce qui va se passer le jour J 

Analyse de Contenu Mise en Situation

Durée : 10 min de préparation en salle + 
10 min de passage

Jury de 2 personnes à qui vous devrez 
vous adresser

- Débrief personnalisé d’environ 5 min

Durée : 10 min de passage

Jury de 2 personnes silencieux au fond 
de la salle + 1 acteur 

- Débrief personnalisé d’environ 5 min

Ce sera un jury différent pour les deux épreuves !



Témoignage de votre CT Ariane, qui a passé l’oral lors de la session 2021

A l’écrit, j’étais 240e /580, avec une moyenne de 12,1/20 en parcours médecine, sachant 
que la note seuil était de 10/20 pour passer l’oral. 

Pour me préparer, je n’avais que le tutorat et mes proches, car je savais que si j’avais 
besoin d’infos, je les aurais par le tutorat ☺

Question entraînement, mis à part l’oral blanc du tutorat, j’avais procédé ainsi :

Analyse de texte Mise en situation

Tous les soirs, je prenais 1h via Zoom ou 
en présentiel pour présenter mon texte 
à quelqu’un. Il y avait les 10 min de 
préparation, les 10 min d’oral et les 
quelques minutes de débriefing. 

Je pense sincèrement que c’est 
l’épreuve qui demande le + de rigueur 
question entraînement (Pour la MES, je 
pense que deux à trois fois par semaine 
peuvent suffire selon les 
tempéraments).

J’ai eu la « chance » de côtoyer des gens 
du spectacle qui m’ont donné de bons 
conseils quant à mes réactions, ce qu’il 
vaut mieux dire ou ne pas dire.

Je sais que beaucoup s’entraînaient 
dans le parc de la BU en s’interrogeant 
les uns les autres, mais si vous préférez 
être seul – comme je l’ai voulu- trouvez 
quelqu’un avec qui vous entraîner de 
temps à autre.



Conseils que je peux vous donner d’après mon expérience (et ce que j’ai vu)

- Entourez-vous de personnes avec qui vous êtes à l’aise pour vous 
entraîner, et dont vous êtes sûrs qu’elles vous feront un retour 
pertinent sur vos performances

- Il n’est clairement pas nécessaire de prendre des cours de 
théâtre, ni d’impro ! En vous écoutant, les personnes avec qui 
vous dialoguez pourront vous corriger sur les tics de parole, sur 
votre comportement face à certaines situations etc.

- Renseignez-vous sur ce qui se fait en ce moment : les réseaux 
sociaux, le Covid, la guerre en Ukraine… au pire vous augmentez 
votre culture G, au mieux vous aurez des choses à dire durant 
votre oral d’Analyse de Contenu !

- Même si je vous ai dit plus tôt que ces épreuves ne sont pas aussi 
prenantes que les écrits… travaillez un peu quand même, essayez 
de caler une p’tite heure minimum par jour, avoir un job étudiant 
c’est possible mais 

/!\ cela ne doit pas devenir une contrainte de temps ni d’énergie /!\



Ce qu’il faudra avoir en tête dès le début :

- Ce n’est pas le bac ! On n’attendra pas de vous une analyse super 
détaillée avec une relève de figures de style en tout genre. Donc no 
panic ;)

- La note de l’oral vaut tout autant que la note de l’écrit (50-50) MAIS il 
ne faut pas préparer l’oral comme on prépare l’écrit : il fait BEAU, 
SORTEZ et DESTRESSEZ UN MAX

- On n’attend pas de vous d’avoir les capacités de relation soignante d’un 
médecin : je vous rassure, même en fin de P2 on ne les a pas. SOYEZ 
VOUS-MÊMES, c’est tout ce qu’on recherchera !

Et surtout : Croire en soi, c’est faire son premier pas vers la réussite 



→ Le Tutorat est là pour vous, sur les groupes de promo 
comme par message privé sur Messenger.

→ Pour les cas de timidité, de manque de confiance en soi… pas de 
panique, on vous donnera toutes les techniques possibles pour canaliser 
le stress, l’anxiété, la peur etc. Restez connectés sur Facebook !!

Sachez que tous les tuteurs sont fiers du chemin que vous 
avez parcouru jusqu’alors, et que quelle que soit l’issue de 
ces oraux, vous repartez déjà tous en vainqueurs.

Le Tuto vous chérit et croit 
fort en vous  <3

Problème avec la convocation pour l’oral blanc ? Contactez Emma Thimonier sur Facebook ^^








